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  Pour Jérôme.


    


    Je dédie ces fables à la personne qui a dit un jour devant moi :


    « Au fond, à quoi riment nos vies sexuelles ? »


    Nos vies sexuelles riment. Ce n’est pas rien.







La fable de l’homme qui tardait à répondre





En amour parfois il arrive

Que l’on use en vain sa salive.

 

Un escargot se savait lent,

Il en avait fait une ruse.

Dès qu’il fallait être galant,

Il avait toujours une excuse

Pour expliquer ses manquements.

« Moi, je ne suis qu’un escargot...

J’ai ma coquille sur le dos...

Je suis lent... c’est dans ma nature !

C’est pas de la désinvolture,

Je ne le fais pas méchamment ! »

Disait à telle camarade

Ce grand amateur de salades.

 

Il avançait cet argument,

Prenant un peu pour une conne

La si câlinante licorne

Qu’un dieu lui avait envoyée.

Or, il aurait dû se méfier :

Un dieu envoie aux escargots

Exactement ce qu’il leur faut,

Mais s’ils prennent un peu trop leur temps,

Le dieu leur en retire autant.

 

Un jour, celle qui attendait,

Qui toute mignonne tendait

Sa corne, n’a plus souvenir

D’avoir aimé cet escargot :

« Pardon, mais nous nous connaissons ? »

Ce qu’on appelle une leçon.

Et lui : « J’étais ton hidalgo !

Tu voulais que je te féconde ! »

Elle, en réponse : « C’est dur à croire... »

Toute la salive du monde

Ne rafraîchit pas sa mémoire.

 

La morale : Avec les licornes,

Ne jamais dépasser les bornes.






La fable de l’homme mené par son imprévisible engin





Tel homme avait pour compagnon

Quelque chose en son pantalon.

Il en était assez content

Si ce n’est que, de temps en temps...

 

Par exemple, un soir, assez tôt,

Il reçut un certain texto.

Une fille… Elle lui disait :

« Salut ! Ça va ? Qu’est-ce que tu fais ? »

Il ne la connaissait qu’à peine,

C’est dire s’il avait de la veine !

Et il en avait, en effet,

Mais les hommes sont ainsi faits

Qu’au lieu de répondre à l’invite

Il en parle d’abord à sa bite.

« Comment ça, une invitation ?

S’écrie la bite. Je le sens pas.

Vas-y, si t’en as l’intention,

Vas-y toi. Mais moi, j’y vais pas.

Toujours la dernière prévenue...

Tout ça pour une femme nue... »

Et de maugréer dans le slip

Du pauvre gars qui, du coup, flippe.

 

À la fille, il faudrait répondre

Quelque chose, car le temps passe.

Il a beau se creuser, hélas,

Il ne trouve aucun mot à pondre.

Il laisse s’écouler les heures.

Adieu, tant pis pour le bonheur.

 

Or, à minuit, c’est l’heure impie,

Et le pénis tout assoupi

Entrouvre son œil de cyclope :

« Dis donc, maintenant que j’y pense,

Où est passée cette antilope

Qui devait nous réjouir la panse ?

— Ah non, tu vas pas commencer,

C’est toi qui m’as fait renoncer !

Tu m’as traité par le mépris,

Maintenant c’est trop tard. Compris ? »

 

Or, sur la bite réveillée

Il est compliqué de veiller.

La voici donc, une acrobate,

Qui sautille dans tous les sens :

« Rappelle donc ta candidate,

Qu’on lui cause un peu indécence !

— Elle va me prendre pour un fou !

— Tes arguments sont insensés ! »

Rétorque la bite pressée.

(Enfin, pressée, non, pas encore...)

Alors notre ami pense au corps

Et se fend d’un petit message

Pour la fille : « Salut ! Tu fais quoi ? »

Il a honte ; il y a de quoi.

« Rien, juste un peu de repassage »,

Répond la belle. Il est minuit.

Et la bite en pleure d’extase,

Comme si se cochaient des cases :

« Tu vois ! Arrête avec ta trouille !

On dirait que t’as pas de couilles ! »

Et, proposition infernale :

« Demande si tu peux passer !

— À cette heure ? Mais elle va penser...

— Tes arguments sont insensés ! »

Rétorque sa part animale.

Elle a raison : il est trop fade.

Alors il envoie une aubade :

« Ça te dirait un dernier verre,

Chez toi ? J’apporte du sancerre...

— Avec plaisir », répond la fille.

On ne peut être plus docile.

 

Il est dans la rue maintenant,

Essaie de marcher calmement.

Est-ce que c’est facile ? Eh nan !

La bite gêne énormément,

On a là une énorme quille

Qui fredonne : « On va chez la fille ! »

Et quand la fille ouvre sa porte,

Le garçon prend la mine accorte,

Tandis que dans son pantalon

La bite crie : « Allez ! Allons ! »

Elle est dans une telle urgence

Qu’elle en perd toute préséance.

Et notre ami ne peut rien faire,

À part obéir à sa fière.

La fille est ravie de tout ça,

Le linge, bah, ça attendra...

 

Voici les deux pleins d’assurance,

Quelle chance, et dans de beaux draps !

Quand soudain... là, dans le silence :

« Je m’ennuie, je n’ai plus envie... »

C’est la bite qui rétrécit.

« Comment ça, tu n’as plus envie ?

Non mais, vraiment, qui s’en soucie ?

Tu vois bien ce que nous faisons.

— Je m’ennuie et je veux rentrer...

Pas dans la fille, à la maison.

Je m’ennuie, je vois plus l’attrait

Ni de la fille ni de bander.

— Mais c’est toi qui as demandé !

— Ah oui, c’est vrai, mais je décline...

Heurk, me dégoûtent, ces babines.

— Fais un effort, après on part. »

La bite semble réfléchir :

« D’accord... Raconte-moi une histoire. »

Et notre ami d’imaginer

Mille choses pour les mener,

La bite et lui, jusqu’au finale.

 

Et la morale, elle est fatale :

Dans l’histoire, les dictatures

Se cassent toujours la figure.
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